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Redescription de la forme cryptoniscienne 
du Crustace Isopode Crinoniscus equitans Perez 

par Jacqueline Bocquet-VLdrine 


Resume. — La forme cryptoniscienne du Crustace Isopode Crinoniscus equitans Perez est rede- 
crite. Sa diagnose est precisee. La position systematique de Crinoniscus equitans et des formes affines 
dans la superfamille des Cryptoniscoidea est discutee. 

Abstract. — The cryptoniscium of the epicarid isopod Crinoniscus equitans is redescribed, and its 
diagnosis specified. This is followed by a discussion on the systematic position of C. equitans and 
related forms within the superfamily Cryptoniscoidea. 

J. Bocquet-VLdbine, Laboratoire de Biologie et Genetique evolu fives du CARS, F-91190 Gif--sur- Yvette. 


In production 

L’Isopode Epicaride cryptoniscien Crinoniscus equitans a ete decrit pour la premiere 
fois par C. P£rez (190Ca et b). Les observations de cet auteur portent sur la forme femelle 
adulte, la larve epicaridienne et la larve cryptoniscienne. La redecouverte de T espece k Arca- 
chon et T etude du developpement de la femelle (J. Bocquet-V£drine et C. Bocquet, 
1972 a et b ) ont permis de confirmer la validite du genre Crinoniscus et d’etablir ses affini- 
tes avec le genre Leponiscus Gruvei, 1901 (J. Bocquet-VOdrine et C. Bocquet, 1972 c). 
Dans le cadre d’une etude comparee des larves cryptonisciennes appartenant aux differentes 
families de Cryptoniscoidea, Nielsen et Stromberg (1973) ont precise certams caracteres 
systematiques de Crinoniscus equitans . 

La famille des Crinoniscidae a ete fondee par Bonnier (1900) pour la seule espece Cri¬ 
noniscus equitans . L’etude de la mue de la larve cryptoniscienne montre cependant que le 
dispositif de fixation de la jeune femelle sur la ponte de Thote, constitue par la deuxieme 
paire de pereiopodes du cryptoniscien qui n’est pas eliminee au cours de l’exuviation (J. 
Bocquet-VLdrine et C. Bocquet, 1972 6), est identique, chez cette espece, a celui qui a ete 
decrit par Caullery (1908) chez les Liriopsidae. L’existence d’une adaptation aussi speciali¬ 
st exclut l’hypothese d’une convergence et justifiait la transformation de la famille des Cri¬ 
noniscidae en une sous-famille des Liriopsidae, les Crinoniscinae (J. Bocquet-V£drine, 
1974). 

Des 1895, Hansen suggerait d’utiliser les caracteres de la larve cryptoniscienne dans la 
systematique du groupe des Cryptonisciens. Nielsen et Stromberg (1973) ont eu le merite 
de dresser la premiere liste des caracteres morphologiques utilisables en systematique. 
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L’etude de la forme cryptoniscienne de Crinoniscus equitans pcrmet de preciser la dia¬ 
gnose de cette forme. La comparaison avec Ies formes cryplonisciennes apparentees contri- 
bue a une meilleure appreciation du poids des caracteres morphologiques larvaires. 


Materiel et methode 

Les larves cryptonisciennes de I’lsopodc Crinoniscus equitans out etc recoltees dans le 
bassin d’Arcachon, a I’interieur de la cavite incubatrice de I’hote Balanus perforates. Tous 
les individus etudies etaient vagiles. 

Le materiel destine aux observations en microscopie optique a ete fixe dans un melange 
alcool-glycerine. Le materiel destine aux observations en microscopie eiectronique a 
balayage a ete fixe dans la glutaraldehyde apres un lavage prealable a l’cau distillee. Soumis 
a une deshydratation progressive et a un sechage par la methode du point critique, les ani- 
maux, ombres a For palladium, ont ete examines au M.E.B. de type CAMECA 07 du 
Laboratoire devolution des Etres Organises de I’Universite de Paris VI 1 . 

Trois individus males ont ete deposes dans les collections du Museum national d’His- 
toire naturelle sous le numero Is 1997. 


I. DESCRIPTION DE LA FORME CRYPTONISCIENNE 


La longueur de la larve cryptoniscienne de Crinomscus equitans a ete mesuree du bord 
frontal de la tete a I’extremite posterieure de la rame interne des uropodes, sans les soies, 
sur un echantillon de vingt-neuf individus. Les mesures s’etalent sur une gamme de tallies 
allant de 0,96 mm a 1,34 mm (tabl. i). La moyenne arithmetique de la longueur est de 
1,18 mm. La larve cryptoniscienne decrite par C. Perez (1900; mesurait 1,1 mm de lon¬ 
gueur, mais cet auteur ne precise pas dans quelles conditions la mesure a ete prise. 

Des chromatophores brun-rouge, bien vus par C. Perez, pigmentent la surface dorsale 
de 1’animal sur laquelle ils forment un motif tres constant, caracteristique de Tespece. La 
depigmentation qui s’observe chez certains individus dans la region posterieure au deuxieme 
segment thoraciquc libre (Perez, 1900 b) precede immediatement la fixation des larves sur la 

Tableau I. — Crinoniscus equitans au stade cryptoniscien : longueur des individus (en mm). I.e 
nombre des individus correspondant a chaque mesure est indique entre parentheses. 


0,96 (1) 

1,16(1) 

1,23 (1) 

1,10(3) 

1,17 (0) 

1,24(1) 

1,11 (1) 

1,18(1) 

1,25 (2) 

1,12(0) 

1,19 (3) 

1,26(0) 

1,13 (2) 

1,20 (0) 

1,27 (1) 

1,14 (3) 

L 21 (1) 

1,28 (0) 

1,15(2) 

1,22(1) 

1,29(1) 


i Je remercie M c Guii.laumin et Vautrix pour leur assistance technique. 


1.30 (1) 

1.31 (0) 

1.32 (2) 

1.33 (0) 

1.34 (1) 
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ponte-hote et scmble liee a P engagement dans la preparation a la mue. Les animaux exami¬ 
nes in toto par transparence presentaient tous des tesdenies en activite (presence de nom- 
breux spermatozoi'des). Les conditions de recolte (periode estivale de fixation) permettent de 
penser qu’ils etaient dans la phase terminate de leur vie larvaire libre et entraient en repro¬ 
duction. L’echantillon decrit est homogene aux plans morphologique et ontogenetique 
(Grygier, 1981). 

La disposition d’ensemble des appendices, des plaques coxales du thorax et des lames 
thoraciques qui les prolongent, est visible sur la face ventrale de l’animal (fig. 1). 


1. Le cephalon et ses appendices 

En vue dorsale la capsule apparaTt comme une formation semi-circulaire de 35 fin i de 
diametre, depourvue de pointes laterales. Des rides irregulieres, paralleles au bord anterieur 
ornent la cuticule dorsale qui presente de nombreuses petites depressions circulaires conte- 
nant une soie courte. Les yeux, a un seul cristallin, sont situes non loin de la limite latero- 
posterieure de la tete. Le bord anterieur de la paroi dorsale de la tete ne se recourbe pas 
ventralement pour former un bee (pi. I, 1). Ce caractere, qui n’est signale par aucun auteur, 
est eommun a Crinoniscus, a Liriopsis et a Asconiscus (voir Nielsen et Strombfrg, fig. 1 
et 8). Dans de nomb^eux autres genres tel que Hemioniscus, la paroi dorsale rigide de la 
capsule cephalique forme, en vue ventrale, une pointe qui s’engage entre la base des anten- 
nules, comme le montre Pexamen des figures publiees par Nielsen et Stromberg (1973) et 
Goudeau (1970). 

a — Antennule (fig. 2 ; pi. I, 2) 

L’antennule des Cryptoniscinae est triarticulee. La figure 2 a ete realisee d’apres une 
exuvie de la larve. 

La plaque basilaire aplatie, en forme d’aile de papillon, presente un angle antero- 
externe acumine, orne de trois soles orientees vers Pexterieur et disposees en triangle. La 
soie posterieure, qui est la plus longue et la plus forte, est legerement courbe. La soie ante- 
rieure mesure la moitie de la precedente. La soie intermediaire plus grele que les deux autres 
et flexible sinsere sur le bord externe de l’aile. La marge posterieure de la plaque ne pre¬ 
sente pas de denticulations. Elle est ornee de trois soies courtes et fines, disposees sur une 
ligne partant perpendiculairement de la region mediane du bord posterieur de l’aile. La face 
ventrale de la plaque basilaire est sillonnee par des rides dont la position est assez cons- 
tante : une ride sigmoide s’etire le long du bord interne de l’aile. Trois ou quatre rides 
transversales principales, disposees en eventail, partent de la region centrale de la ride sig¬ 
moide vers le bord distal de l’aile. 

Le second article de l’antennule s’articule sur le bord antero-externe de la plaque basi¬ 
laire, en position dorsale. La forme generate de Particle est tronconique. Son bord distal ne 
presente pas de denticulations, mais une protuberance lobuleuse mediane. L’examen d’une 
douzaine de specimens montre qu’il existe une certaine variabilite dans cette region de 
l’aotennule. Des lobes secondaires, au nombre d’un ou deux ou meme trois, de plus petite 
taille que le lobe principal, situes en position ventrale par rapport a lui, peuvent etre pre- 
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‘ iG- 1. — Crinoniscus equitans Perez : 


vue ventrale du stade cryptorsisden 
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Fig. 2. — Crinoniscus equitans Perez : antennule du staae crypioniscien. 

sents. La setosite de ce deuxieme article comprend un groupe de quatre soies bordant 
l’angle antero-distal et un groupe de trois soles ornam Tangle postero-distal. Ces soies sont 
d’autant plus longues qu’elles sont plus distales. Deux soies tres courtes peuvent etre pre- 
sentes a la base du lobe. 

Le troisieme article de Tantennule des Cryptor.isciens est fondamentalement birame. La 
rame venirale se compose chez Crinoniscus d’un flagelle court, lageniforme tronque a son 
extremite distale, dont emergent quatre soies effilees, glabres et rigides. La r aire dorsale est 
plus complexe. Sa base eiargie differencie poster!eurement une courte lame aplatie dorso- 
vemralement, qui s’epanouit distalement en une vingraine d’esthetes. Cette rame porte a sa 
base, ventraiement, deux soies a bulbes, rigides et glabres, qui emergent derriere le lobe 
median du deuxieme article de Tantennule, et dont la longueur est approximativement la 
moiiie de celle des soies lerminales des flagelles. Le flagelle proprement dit presente la 
meme forme que le flagelle ventral et se termine, comme Iui, par quatre longues soies. Sa 
base se dedouble pour former un minuscule flagelle surnumeraire porteur de deux esthetes. 

b — Antenne (fig. 3) 

L'antenne des Cryptoniscinae comprend une hampe 4-aniculee et un fouet 5-anicule 
L’etude comparee de cet appendice chez differentes especes a montre que la setosite pre¬ 
sente, dans Fensemble du groupe, une remarquable Constance (Nielsen et Strombeelo, 
1973). Chez Crinoniscus les quatre articles de la hampe presente des sillons a orientation 
transversale. Ces sillons sont plus longs et plus marques sur les trois premiers articles que 
sur le quatrienie. 

En vue ventrale, le premier article ne presente pas de soie. Le second article presente 
une soie unique. Le troisieme article presente trois soies dent Tune, plus gre.e, se termine en 
balai. Le quatrieme article presente quatre soies en balai et une longue soie giafcre s'inserant 
a proximite de Taniculaiion du fouet. De plus. Tangle interne distal est ome de deux 
peignes de quatre epines courtes a !a base desquelles s’insere une soie glabre. Les articles du 
flagelle portent distalement deux soies pour le premier, une pour le second, deux pour e 
troisieme, une pour le quatrieme, enfin un bouquet de cinq soies ternunales pour fe 
cinquieme. 
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c — Cone buccal (pi. I, 2, 3, 4) 

Chez Crinomcus equuans , la pointe du c6ne buccal, orientee vers 1’avant s’ensaae la, 
gemen. dans I’angle form* par le herd interne des plaques basilaires dcs deux antennuie! 
U d, .position d ensemble des pieces du c6ne est identique a celle qui a ete decrite che 
Hennomscus balani par M. Goudeau (1969). La levre superieure, qui limite Te c6ne 
l avant, est une piece tegumentaire rigide, en forme de V renverse entre les bras duque 
V1Cnt s encastrer la ievre inferieure de forme losangique. En vue ventrale les deux pied 
presement une surface rugueuse, ponctuee de petites granulations visibles au microscop 
optique. Ces granulations dessinent sur chaque piece des motifs caraclerisliques • la levn 
super,eure estornee d’un dessin festonne (pi. I, 3 et 4), tar.dis ,ue la litre taKrieure or 
«en e essentiedement quatre motifs p6talo*des dont les pointes convergent vers Porifice buc 
ca (P . I, 2 et 3). L apex de la levre inferieure comporte une zone ovoide souple deprimee 

wI, “ (P l 4) ,' e SOmmet de la crSte est fendu sur courte distance L’orifice 

buccal s ouvre entre la levre superieure rigide et l’apex souple de la levrl ritflrieure L« 

levresTe ' U ^ , sty if°rmes, vrillees, sont visibles par transparence, a la limite des deux 
Porifice buSaT “"7** ” 

En ^position "plu^mediane ^t^plus e pori™ SP ° nC * aiel d- 3PX InaxiHaires! 

s.t ,«= r“ « “= ru 

inter,eure (pi. I, 3). La sigmf,cation de ces orifices n'est pas connne. 
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2. Le thorax et ses appendices 

Le thorax comprend sept segments individualises dont chacun est porteur d’un pereio- 
pode 6-articule. Les epimeres thoraciques, ou plaques coxales, observes a la base des pereio- 
podes sont assimilables a des coxopodites (Calman, 1909). 

a — Plaques coxales ou epimeres (pi. I, 1 et 5 ; fig. 1 et fig. 4, B) 

Les plaques coxales sont des differentiations teguraentaires en forme d’ecailles, situees 
a la base des pereiopodes. Chez les Isopodes (a l’exception du genre Plakarthrium), les 
plaques coxales du premier somite libre sont fusionnees avec les corps. Dans le genre Crino- 
niscus , la marque de cette soudure est figuree par un sillon longitudinal et par une indenta¬ 
tion visible a la marge posterieure pleurale du premier somite libre (pi. I, 1 ; fig. 4, B). Les 
plaques coxales de Crinoniscus sont depourvues de denticulations. Des rides disposees obli- 
quement ornent leur surface. Les plaques coxales des segments deux a sept libres se prolon- 
gent antero-ventralement par une lame transversale qui s’etend iusqu’au plan sagittal de 
I’animal. Les lames sont d’autant plus larges qu’elles sont plus postcrieures. Les lames 
symetriques sont reliees entre elles par un tegument mince et souple presentant des replis. 
La premiere plaque coxale soudee au corps ne se prolonge pas par une lame, mais par une 
piece triangulaire (fig. 4, B). Les fossettes articulaires des pereiopodes sont situees dans 
Pangle forme par les plaques coxales et la lame qui les prolonge (pi. I, 5). Lors de l’exuvia- 
tion de la larve cryptoniscienne, les plaques coxales et les lames restent solidaires. Comme 
chez Hemioniscus (voir Goudeau, 1970), on observe entre les lames des pieces squelettiques 
intermediaires, renforcant le tegument ventral. 



Fig. 4. — Crinoniscus equitans Perez : A. details du propodite et du dactylopodite du pereiopode 1 ; B, plaque 
coxale du premier segment thoracique libre. 

b — Les pereiopodes (fig. 4, A, 5, 6 et 7) 

Les pereiopodes presentent un aplatissement antero-poslerieur partieulierement marque 
au niveau du propodite. La face anterieure de ces appendices est accessible a l’observation 
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lorsque I’animal est examine en vue ventrale. Le dactylopodite se rabat sur le bord ventral 
du propodite. Le bord oppose est le bord dorsal! 

On observe, du pereiopode 1 au pereiopode 7, un accroissement de longueur de ces 
appendices (fig, 1), Get allongement affecte plus particulierement le dactylopodite et le pro¬ 
podite, dont la forme se modifie. 

La comparaison entre les articles homologues des sept paires de pereiopodes permet de 
distinguer trois types morphologiques : 

— les pereiopodes 1 et 2, ou gnathopodes, dont le propodite est globuleux, et dont le 
dactylopodite, reduit, a une longueur egale a la largeur du propodite, sur laquelle il se 
rabat, sans le depasser ; 

les pereiopodes 3, 4 et 5, dont le propodite allonge presente un profil rectangulaire, 
le dactylopodite presentant une longueur approximativement double de la largeur de ce pro¬ 
podite ; 

— les pereiopodes 6 et 7, dont le propodite prend une forme oblongue et dont le 
dactylopodite est aussi long que le propodite. 

1. Pereiopodes 1 et 2 ou gnathopodes (fig 4, A et 5) 

Courts et trapus, ces appendices sont toujours replies sur la face ventrale du thorax. Le 
basipodite, de forme oblongue, est le plus long des articles de l’apoendice. Les bords dorsal 
et ventral sont iegerement convexes. L’allongement du basipodite de P2 est un peu plus 

marque que celui du basipodite de PI. Le basipodite des gnathopodes est depourvu de seto- 
site. 

L ischiopodite de PI et P2 est arque, son bord ventral convexe etant plus long que le 
bord distal porteur ci’une paire de lobes delimitant une concavite dans laquelle le propodite 
peut s’encastrer. Comme le basipodite, l’ischiopodite est gJabre, 

Le meropodite et le carpopodite sont des articles courts, de contour triangulaire. Leurs 
bords dorsaux, tres reduits, s’effilent pour former une epine, longue chez le meropodite 
courte chez le propodite. Les bords ventraux sont droits. Us portent a l’angle distal une 
longue soie chez le meropodite, une soie courte chez le carpopodite. Ces soies emergent de 

depressions cuticulaires. De plus, le carpopodite porte une soie paire tres courte au quart 
distal de son bord ventral. 



0.05 mm 


Fig. 5. — Crinoniscus equitans Perez : pereiopode 1. 
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Le propodite globuleux s’articule sur le carpopodite par sa face ventrale. La partie dis¬ 
tale de cette face ventrale (fig. 4, A) presente un meplat sur lequel peut se rabattre le dacty- 
lopodite, entre deux soies tricuspides, en eventail ornant symetriquement les marges distales 
de ce meplat. Ces soies emergent de depressions bordces de deux epines ires eourtes. Sur ses 
faces anterieure et posterieure, Particle porte deux epines eourtes, s’ins&rant & proximity de 
1’articulation avec le dactylopodite. La surface du propodite est ornee d’une serie de plis 
obliques. Enfin, le bord dorsal convexe de Particle est garni de cinq soies eourtes. 

Le dactylopodite de PI et P2, remarquablement court, se termme par une dent en bee 
d’aigle. Ce dactylopodite porte deux paires de soies : une paire de soies a insertion proxi- 
male se singularise par la presence de deux barbules ; une paire de soies distales, simples, 
plus eourtes, s’insere de part et d’autre de la dent. 

L’ensemble propodite-dactylopodite des gnathopodes forme un appareil de prehension 
assimilable a une pince. 

2. Pereiopodes 3, 4 et 5 (fig, 6, A, B. C) 

Le basipodite et l’ischiopodite de ces appendices sont plus longs et plus minces que 
ceux des gnathopodes, mais ils conservent la merne forme En particulier, le bord dorsal de 
1’ischiopodite reste bilobe. Le meropodite et le carpopodite gardent un contour triangulaire. 
Le meropodite est orne distalement de deux longues soies, Tune ventrale, Tautre dorsale. Le 
carpopodite des pereiopodes 3, 4 et 5 presente, comme celui des gnathopodes, une epine a 
son angle distal. Une soie fine s’insere sur sa face anterieure. 



Fig 6 — Crinoruscm equitam Perez ; pereiopodes 3, 4 et 5 du tfade cryptoniscien (A, C res tv” 
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Le propodite est profondement different par ses proportions de eelui dec , 

egr S'S S ZZ-„X"£,£Z!Tt 

limuc posterieure de “a d!^reSn/Sem^T'd ■'fon“ de ceT-cf n “m"gent uneT' '* 
^Werm"e’’ artiCUiati0n aV6C 16 daCtyl0pOdite « “ ne ecaille mince et transport 

griffe L na d n a a C ul OP d°l t ^ b a eaU H OUP P ' US l0 " g QUe Celui dcs 8 nath °P°des, se termine par une 

sstr rs 

3. Pereiopodes 6 et 7 (fig. 7, A et B) 

identique^^ceux'du* type^priic&ient^° P ° dlte et car P°P°dite des pereiopodes 6 et 7 stnu 

ventrale , de^cet^a^w a *e dl orn2 > d d lrines U ' ^ te ' yP * 3 ' 5 ’ ^ La ™se 

soie impaire, tritofc ins^e surThord' 1 f? !f S distaux de sa lo "S^- Une forte 
la region epineuse • en positioi t isiale ven ra e article marque la limite proximale de 
Particulation avec ie SactXpodUe P “* ^ si,ute a la <»*e de 


Fig 7. 



Crinoniscus equitans Perez 


peidiopodts 6 « 7 du stade ayptonfcden (A e , H 


respectivement). 
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Le dactylopodite de P6-P7 atteint la meme longueur que la face posterieure du propo- 
dite. II se tennine par une courte griffe reeourbee ventralement, flanquee a sa base d’une 
soie paire tres courte. II porte une ecaille paire au tiers distal de sa longueur. Son bord ven¬ 
tral est finement barbele. 

Le pereiopode 7 differe du pereiopode 6 par un propodite Iegerement plus court, 
pourvu d’une frange d’epines ventrales plus robustes. 


3. L’abdomen et ses appendices 

L’abdomen 5-articule porte cinq paires de pleopodes. Chez les Cryptonisciens, cette 
region du corps, dont la morphologie est tres constante, presente un interet systematique 
reduit. 

Les pleopodes (pi. I, 6 ; fig. 8, A et B) sont des appendices aplatis constitues d’un 
sympodite large, hemicirculaire, sur lequel s’articulent cote a cote, en position distale, deux 
rames externe et interne. La taille des pleopodes decroit de la premiere a la cinquieme paire, 
sans que leur forme presente de modification. Couches sur leur face posterieure, ijs se 
recouvrent partiellement. 



Fig. 8. — Crinoniscus equitans Perez : pleopodes 1 et 5 du stade cryptoniscien (A et B respectivement), avee 

l’extremite grossie d’une soie du sympodite (C). 
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Les sympodites portent tous du cote interne deux soies longues, flexibles, trifurquees a 
Ie !l extremite qui se termine par une dent centrale en fer de lance, finement denticulee sur 
ses bords et flanquee de deux dents effilees et lisses. 

La rame externe, ou exopodite, montre un bord externe presque rectiligne et un bord 
interi k ^gerement renfle garni de trois ou quatre soies tres courtes et espacees. Distalement 
cet exopodite se termine par cinq soies plumeuses dont la plus externe, neltement plus 
courte, s insere isolement a Tangle distal externe de Tarticle. Les quatre soies plus internes 
atU ' gllent deux fois env »ron la longueur de Tarticle sur lequel elles s’inserent par une base 


L endopodite est nettement plus court et plus globuleux que I’exopodite. Par transpa- 
frangi de o S ie s ngUe ^ ** ^ d0rSale une Iarge d6 P ression circulaire. Le bord interne est 


Chez les quatre premieres paires de pleopodes, l’endopodite porte cinq soies longues et 

f n “™ e “ Se , S .' L end °P° dlle du cinquieme pleopode n’en comporte que trois. La soie la plus 
interne s insere isolement sur Particle. Les soies les plus externes (quatre pour les quatre 

dktTl iei d P .?° pod “’. deux pour Ie anquieme) s’inserent par une base commune sur lapartie 

?nf i e « e d“ OPO f 1 !f' I T a . surface antdrieure des pleopodes porte des rides peu profondes 
(pi. I, 6) dessmant des lobes a I’extremite distale des deux rames. 


4. Le pleotelson et les uropodes 

Prv ^ mor Ph°logie du pleotelson et des uropodes est susceptible de fournir chez les 
Cryptomsciens comme chez d’autres groupes d’lsopodes, ue bon caracteres sys«matiques! 

a — Pleotelson (fig. 9, A) 

Le pleotelson est une piece en ecusson, bombee, depourvue de denticulations se term! 
de la P pTe! : T eUrement ^ "" '° be arr ° ndi ' UnC s6rfe de rides transver s a '« ornent’la surface 

b — Uropodes (fig. 9, B) 

sur W m leC pn baS . il u ire (Sy t POdite) ’ de contour grossierement rectangulaire, mesure 50 am 
f 30 fim ' E * e s allon ge transversalement au corps de l’animal Dorsalemenr Ip nimm/ 
la recouvre en maieure partie Elle s’artimlp cur i- r i 6 ient ’ e Pl e °telson 

m ; ;:r *r, .*-> *—*• 

distingue une soie rigidede 20 am de lor "a l>JLu f t a ‘“culaire Iatero-externe, on 
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Fig. 9. — Crinoniscus equitans Perez : A, pleotelson du stade cryptoniscien en vue dorsale ; B, uropode gauche 
en vue dorsale. 

50 pern de long ; il se prolonge par cinq soies inegales, dont la plus longue atteint 150 /on de 
long. L’endopodite est une lame triangulaire mesurant 25 pm. de large a la base et 120 pm 
de longueur environ. Le bord externe de cette lame est garni d’une frange de soies regulieres 
de meme longueur, fines et relativement espacees. Le bord interne, plus epais, se prolonge 
par un meplat garni de nombreuses soies qui s’allongent progressivement de la base de la 
rame vers la pointe posterieure. La surface dorsale de l’endopodite est ornee a son angle 
antero-externe de six soies courtes reparties en deux groupes. Les quatre soies les plus ante- 
rieures se terminent en balai. Les deux soies posterieures plus rigides sont des soies simples. 
La pointe posterieure de l’endopodite, tronquee, se prolonge par quatre soies rigides. La 
plus longue de ces soies mesure approximativement la meme longueur que l’endopodite. 


Diagnose de la larve cryptoniscienne du genre Crinoniscus Perez, 1900 

Larve mesurant de 1,1 mm a 1,3 mm de long du bord frontal a 1’extremite de la rame interne des 
uropodes sans les soies. 
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Yeux presents, comporlant une lentille unique. Bord frontal du cephalon arrondi, ne se recour- 
bant pas pour former une pointe entre les antennules. Article basilaire de l’antennule en forme d’aile 
de papillon ; bords anterieur et posterieur lisses ; groupe de trois soies posterieures courtes ; groupe de 
trois soies anterieures inegales, la soie posterieure etant la plus longue ; deuxieme article de l’antennule 
non denticule presentant an inoins un lobe distal. Cone oral dirige vers l’avant ; levres superieure et 
inferieure ornees de petites tuberosites ; levre inferieure portant une paire de dents. 

Plaques coxales non denticulees. Gnathopodcs dont le dactylopodite court est porteur de deux 
paires de soies disposces de part et d’autre de la dent terminale ; propodite globuleux porteur distale- 
ment d’une paire de soies en ecaille et de deux paires de dents. Pereiopodes 3 a 5 dont le propodite est 
porteur d’unc soie paire en eventail, d’une epine paire et d’une soie en ecaille (paire ?) ; sur le bord 
ventral une soie tridentee impaire, a mi-longueur de Particle. Pereiopodes 6 et 7 possedant un dactylo- 
podiie aussi long que le propodite ; propodite fusele porteur, en position dislale, d’une soie paire tri¬ 
dentee en eventail et, en position ventrale, d’une soie tridentee impaire a mi-longueur de Particle. 

Pleotelson en ecusson depourvu de dents. Sympodite de l’uropode portant du cote externe une 
soie proximale courte et deux soies distales dont la plus longue est courbe ; exopodite des uropodes 
cylindrique, mesurant la moitie de la longueur de l’endopodite et termine par cinq longues soies ; 
endopodite des uropodes triangulaire, portant dorsalement a sa base six soies courtes (quatre soies en 
balai et deux soies glabres), termine par quatre longues soies glabres ; bords interne et externe de 
Pendopodite franges de soies, celles du bord interne plus longues et plus fournies que celles du bord 
externe. Tube anal absent. 

Le genre Crinoniscus ne compte qu’une seule espece : Crinoniscus equitans Perez, 1900. 


II. POSITION SYSTEMATIQUE DE CRINONISCUS EQUITANS PEREZ 

Le genre Crinoniscus demeure depuis sa creation (Perez, 1900) un genre monospeci- 
fique. La comparaison avec les formes apparentees ne peut done s’etablir qu’au niveau 
intergenenque. Le male Cryptoniscien de Crinoniscus equitans a fait l’objet de deux descrip¬ 
tions anterieures partielles (P£rez, 1900 ; Nielsen et Stromberg, 1973). J’envisagerai d’une 
part de preciser les rapports du genre Crinoniscus avec les formes affines regroupees dans la 
sous-famille des Crinoniscinae Bocquet-Vedrine, 1974, et de degager les caracteres communs 
aux formes de la famille des Liriopsidae sensu la to (J. Bocquet-Vedrine, 1974) et d’autre 
part de situer cette famille au sein de la superfamille des Cryptoniscoidea. 


A — Les formes affixes de Crinoniscus equitans : la sous-famille des Crinoniscinae 

La sous-famille des Crinoniscinae Bocquet-Vedrine, 1974, comprend actuellement trois 
genres : Crinoniscus Perez, 1900, Leponiscus Gruvel, 1902, et Proteolepas Darwin, 1854. 

Proteolepas Darwin, represente par une seule espece, P. bivincla, n’est connu que par 
la description d’une jeune femelle dont Darwin avait fait le type deTordre des Cirripedes 
Apodes. J’ai pu montrer que cette forme devait etre rapportee aux Cryptonisciens (J. Boc¬ 
quet-Vedrine, 1972 et 1919 b) et qu’il existait une forte presomption pour que Proteolepas 
soit, en realite, un Leponiscus, les deux genres parasitant des Cirripedes pedoncules du 
genre Heterolepas (J. Bocquet-Vedrine, 1974). Le male et la femelle de Leponiscus atepa- 
dis sont connus par la description de Gruvel (1902). 
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La comparaison entre les males de Cnnoniscus et Leponiscus montre que cinq carac¬ 
teres permettent de rapprocher ces deux formes : la forme generale de Particle basilaire de 
1 antennule ; l’absence de denticulations sur le bord posterieur de cette piece ; la presence 
d’un mamelon sur le deuxieme article de l’antennule (situe a tort par Gruvel sur le troi- 
sieme article, mais bicn represente dans la figure 3 pi. I) ; 1’absence de denticulations des 
plaques coxales ; le caractere « normal » des pereiopodes 6 et 7, dont le propodite est aussi 
long que le dactylopodite. 

Les males de Cnnoniscus equitans et de Leponiscus alepadis different probablement par 
des caracteres minimes que la description, trop sommaire, de Gruvel ne permet pas de dis- 
cerner. 

Le developpement de Cnnoniscus equitans a l’etat femelle a ete precedemment eludie 
(J. Bocquet-V£drjne et C. Bocquet, 1972 ^ et b ; J. Bocquet-Vedrine, 1974 et 1979 a). 
La comparaison avec les figures de Gruvel (1902), ainsi que l’examen d’une collection de 
Leponiscus alepadis reunie par L. Laubier montrent que cette espece s’embryonne a un 
stade par lequel passe transitoirement Cnnoniscus avant l’apparition de ses expansions ali- 
formes (J. Bocquet-VLdrine et C. Bocquet, 1972 a). Les deux formes seraient done ortho- 
genetiques. La decouverte ulterieure de jeunes femelles venant de subir leur mue d’inversion 
sexuelle et presentant, comme Cnnoniscus, une persistance de la deuxieme paire de pereio¬ 
podes du male confirmera probablement ce point de vue. Si on admet que ce stade de deve¬ 
loppement est bien celui qui a etc decrit par Darwin (1854), sous le nom de Proteolepas 
bivincta la sous-famille des Crinoniscinae ne comporte que deux genres tres etroitement 
apparentes : Leponiscus et Cnnoniscus. 


B — La famille des Liriopsidae sensu lato J. Bocquet-Vedrine, 1974 

La famille des Liriopsidae, au sens large, comprend deux sous-familles : les Crinonisci¬ 
nae (= Crinoniscidac Bonnier, 1900) et les Liriopsinae (= Liriopsidae Bonnier, 1900). 

La transformation de la famille des Crinoniscidac en une sous-famille des Liriopsidae 
n’altere pas l’unite de ce taxon. 

Selon Caullery (1908), l’unitc des Liriopsidae Bonnier (= Liriopsinae Bocquet- 
Vedrine) ressort de la maniere dont se differencie la cavite incubatrice, de la morphologie 
des deux formes larvaires (epicaridienne et cryptoniscienne), des caracteres de la metamor¬ 
phose et de revolution de la femelle. 

Le rapprochement des figures de Caullery (1908) et de Perez (1900 b) montre que 
chez les Liriopsidae comme chez les Crinoniscinae la cavite incubatrice de la femelle adulte 
est fermee par un « raphee » ventral, aux deux extremites duquel un orifice permet la circu¬ 
lation de l’eau de mer. Je suis en mesure de confirmer cette observation. D’autre part, la 
jeune femelle de Cnnoniscus, issue de la mue d’ir.version sexuelle est 'dentique a celle des 
Liriopsidae (J. Bocquet-Vedrine et C. Bocquet, 1972 ; J. Bocquet-Vedrine, 1974). 

Les criteres larvaires de l’appartenance aux Liriopsidae Bonnier sont les suivants, 
d’apres Caullery ■: larve epicaridienne presentant une inegalitc des deux rames des uropo- 
des (exopodite grele termine par des soies plumeuses, endopodite commen^ant beaucoup 
plus en arrierc et portant des soies robustes s’elargissant a leur extremite ; presence d’une 
forte soie plumeuse a la base de l’exopodite) ; larve cryptoniscienne ayant des yeux bien 
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developpes, un article basal des antennules a bord lisse, les bords des epimeres thoraciques 
non denticules. La larve epicaridienne de Crinoniscus equitans, decrite par PSrez (1900), 
n’a pas ete reetudiee. 

Les larves cryptonisciennes de Crinoniscus equitans et de Leponiscus alepadis possedent 
les trois caracteres retenus par Caullery comme criteres de 1 appartenance aux Liriopsidae 

Bonnier. # , . 

En ce qui concerne la presence d’yeux a une seule lentille, les reserves a faire sur la 

validite de ce caractere ont ete exprimees par Nielsen et Stromberg (1973). Cbcz tous les 
Liriopsidae sensu lato connus jusqu’ici, le caractere lisse du bord posterieur de l’antennule 
est associe au caractere lisse des epimeres. Cependant, dans le genre Nococryptus, decrit par 
Schultz (1977), dont les affinites avec les Liriopsidae sont probables, le bord des antennu¬ 
les est lisse et les plaques coxales dentees. 

Pour Nielsen et Stromberg (1973), les particularity des pereiopodes 6 et 7 de la larve 
cryptoniscienne dont le propodite est court et le dactylopodite long constituent des -rite es 
de la famille des Liriopsidae Bonnier, 1900 (= Liriopsinae J. Bocquet-Vedrine, ,974). 
Caullery (1908) considerait ces caracteres comme generiques. Chez Danalia et Liriopsis , 
qui sont les formes les mieux connues, la realisation du caractere ne s effect! e pas c une 
maniere identique. Chez Crinoniscus et Leponiscus , le propodite des pereiopodes 6 et 7 est 
aussi long que le dactylopodite. Cette disposition est un critere qui permet de dis> nguer^ au 
stade Cryptoniscien, la sous-famille des Crinoniscinae de celle des Liriopsinae. L unite de la 
famille des Liriopsidae, au sens large, est egalement confirmee au stade cryptoniscien, par 
d’autres caracteres, bien mis en evidence par l’etude de Nielsen et Stromberg (1973 j , la 
reduction des soies, tres courtes, situees sur le bord posterieur du premier article de l’anten- 
nule, la forme de cet article (le bord distal est nettement concave et le bord proximal con- 
vexe), enfin l’absence de veritables dents sur le bord distal du deuxieme article de cet appen- 
dice. 


C — La place des Liriopsidae sensu lato dans la superfamille des Cryptontscoidea 

Parmi les Cryptoniscoidea, deux families se singularisent, au stade Cryptoniscien, par 
un article basilaire de l’antennule a bord lisse la famille des Liriopsidae et celle des Asco- 
niscidae representee par une seule espece, Asconiscus simplex Sars, 1899. Cette derniere 
forme se differencie nettement de tous les representants connus des Liriopsidae par les 
caracteres de son antennule. La piece basilaire de cet appendice, allongee anlero- 
posterieurement, au bord proximal rectiligne et au bord posterieur pourvu de deux soies 
remarquablement longues (Nielsen et Stromberg, 1973), et le second .article fortement den- 
ticule possedent des caracteres tres eloignes de ceux des Liriopsidae. Le grand developpe- 
ment de la rame externe de l’uropode d’Asconiscus simplex particularise, par ailleurs, cette 
espece dont le cycle de developpement n’est pas connu. Les dessins de la jeune femelle et de 
la femelle agee donnee par Sars (1899) ne nous renseignent, en effet, ni sur l’appareil de 
fixation, si sur le type de la cavite incubatrice. 

En conclusion, l’etude de la forme Cryptoniscienne de Crinoniscus equitans confirme 
1’unite de la famille des Liriopsidae sensu lato. Les caracteres des deux premiers articles de 
1’antennule suffisent a definir cette famille et l’opposent a toutes les autres families de 
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Cryptoniscoidea. La sous-famille des Crinoniscinae se differencie de celle des Liriopsinae 
par les caractcres des pereiopodes 6 et 7 : le propodite des Liriopsinae est nettement plus 
court que le dactylopodite ; ces deux articles sont d’egale longueur chez les Crinoniscinae. 
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Planche I 

Crinoniscus equitans : 1, vue d’ensemble de la region anterieure, jusqu’au deuxiemesegment thoracique libre 
tx 300) • 2 plaques basilaires des antcnnules (x 900) ; 3, c6ne buccal et orifices cephahques ( > \ ’ . , 

de la region apSe du cone buccal (ornementation an cone et presence d’une pane de dents sur la levre mfeneure) 
(x 9 000) ; 5, plaques coxales (x 500) ; 6, premier pleopode (x 800). 
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